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La musique techno de Détroit
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La techno reste une musique largement diffusée à travers le monde. Sa variante
commerciale, l'électro, est devenue incontournable. Mais les origines de la techno
restent méconnues. Cette musique émerge dans la ville ouvrière de Détroit, égale-
ment berceau de la contre-culture. 
 

Les origines de la musique techno restent méconnues. Ce style, largement diffusé
en Europe, provient pourtant de Détroit. Cette ville industrielle des Etats-Unis reste
un berceau du blues et du jazz, de la soul avec la Motown et du punk rock avec les
MC5. Mais Détroit voit également naître la techno.

En raison de l'absence de chansons avec des paroles, le genre de la techno reste le
plus mal interprété. Son histoire provient de la Motor City avant de se diffuser en
Grande-Bretagne, puis en Allemagne avant de revenir aux Etats-Unis. Mais la tech-
no devient une musique formatée pour se fondre dans l’électro, assimilée à la dance
pop. Le journaliste Dan Sicko retrace cette histoire dans le livre Techno Rebels.

 

                     

 

Origines de la techno

 

CONTACT

zones.subversives@gmail.com

SUIVEZ-MOI

NEWSLETTER

Abonnez-vous pour être averti des nouveaux
articles publiés.

Saisissez votre email ici S'abonner

CATÉGORIES
Actualité et luttes
Histoire des luttes
Contre culture
Marxisme anti-bureaucratique
Pensée critique
Avant-gardes artistiques
Révolution sexuelle
Anarchisme révolutionnaire
Numéros complets
Sociologie critique
Ressources

ARCHIVES
2020

Novembre (1)
Octobre (5)
Septembre (4)
Août (4)
Juillet (5)
Juin (4)
Mai (4)
Avril (5)
Mars (4)
Février (4)
Janvier (5)

2019
2018
2017
2016
2015
2014
2013
2012
2011

ARTICLES RÉCENTS

Chroniques critiques
Zones subversives

Recherche

La musique techno de Détroit - Chroniques critiques http://www.zones-subversives.com/2020/09/la-musique-techno-...

1 sur 6 09/11/2020 à 17:47



Le terme « électro » s’impose désormais dans les médias pour définir la musique
pop à la mode qui a définitivement détrôné le rock’n’roll sclérosé. L’électro comprend
des styles aussi variés que le disco revisité, le hip hop instrumental ou la synth-pop
mélodique. « Si "électro" convient bien à la catégorisation, au marketing, et permet
de se faire du fric sur le dos du phénomène des musiques électroniques en général,
il écarte la possibilité d’une véritable compréhension des spécificités, anecdotes et
menus détails de la musique », souligne Dan Sicko.

La techno est devenue reconnue pour devenir une musique légitime. Elle accom-
pagne le cinéma avec des films comme Trainspotting en 1996. Elle figure également
dans les publicités télévisées. En 2006, le documentaire High Tech Soul de Gary
Bredow revient sur la contribution de techno dans cette histoire. L’électro devient
une recette facile pour vendre de la techno. Comme la culture hip hop, la techno
s’apparente surtout à un nouveau moyen d’expérimenter, d’interpréter et de distri-
buer la musique. La techno se développe en marge de l’industrie du disque, à tra-
vers les clubs et les raves. Mais elle s’ancre dans la musique populaire à travers des
liens avec le disco, la soul et le rythm’n’blues.

 

Pour les adolescents, la musique reste une échappatoire avec l’expérience d’une
forme d’émancipation. A la fin des années 1970 et au début des années 1980, la
jeunesse afro-américaine se tourne vers la musique techno. Détroit offre alors peu
de possibilités de rencontres. Les boîtes de nuit pour jeunes ont disparu. Les
centres commerciaux restent les seuls refuges. Mais des bandes de lycéens orga-
nisent des soirées dansantes, les party clubs de Détroit. Ils programment des DJs,
s’occupent du matériel et des éclairages, louent des espaces. Des associations or-
ganisent des soirées de plus grande ampleur.

Des frontières traversent les couches sociales de Détroit. Les divisions de classes
reprennent celles de la géographie. Les « preps » sont des jeunes collectifs d’élèves
issus des classes moyennes supérieures des quartiers du nord-ouest de Détroit. Les
« jits » sont des jeunes branchés mais moins aisés. Des soirées élitistes sont réser-
vées aux quartiers du nord-ouest. Mais, avec la désindustrialisation et l’appauvrisse-
ment de la ville, les collectifs se mélangent progressivement. L’Est abrite les soirées
électro funk, popularisées ensuite par Afrika Bambaataa, qui se révèlent plus ou-
vertes.

 

La disco italienne se renouvelle avec le synthétiseur et l’instrument électronique.
Cette musique débouche vers la « new wave » qui comprend divers genres comme
le post-punk, la synth-pop, le ska ou le rockabilly. Tout comme la disco, la new wave
enflamme le public afro-américain de Détroit. Le groupe Depeche Mode incarne bien
cette mouvance. Mais la musique européenne écoutée à Détroit reste influencée par
la soul et la musique américaine. « Dans les années 1980, Détroit a servi de carre-
four à de tels liens, permettant un échange constant d’influences musicales entre les
Etats-Unis et le reste du monde », observe Dan Sicko. 

Détroit décline dans les années 1980. La Motown, figure de l’industrie musicale, dis-
paraît en 1972. Les usines automobiles emblématiques ferment progressivement.
Les émeutes de 1967 marquent encore les esprits et font craindre de nouvelles ré-
voltes sociales. La ville s’apparente à un désert industriel. La population quitte
Détroit. Mais la vieille ville du Midwest continue d’inspirer des artistes. « Conscients
à la fois de la gloire passée de la ville et de ses possibilités futures, ces artistes ont
trouvé l’espoir dans une infrastructure en décrépitude là où il n’en existait apparem-
ment aucun », décrit Dan Sicko.

               

 

Influences et voyages musicaux

 

Une nouvelle scène musicale se développe. Fantasy et Cybotron se tournent vers
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un univers futuriste. Ils participent à l’émergence de l’electro, raccourci d’electronic-
funk. Ce style devient une des évolutions de la dance music dans les années 1980.
Des figures de l’electro, comme Afrika Bambaataa, ouvrent la porte à la scène hip
hop des années 1980. Ils proposent des soirées de musique et de danse. Jeff Mills
mixe des disques avec un style hip hop excentrique. Il passe des disques d’electro,
de new wave et de house music.

La techno se diffuse au Royaume-Uni et reste proche de la house music voire de la
soul. Mais, à la fin des années 1980, les différences deviennent plus marquées. La
techno se distingue de la house à travers une instrumentation de plus en plus expé-
rimentale. A partir de 1985 se développe l’acid house, avec des sons psychédé-
liques. Ce style est associé à la drogue et accompagne le mouvement rave à
Londres.

La techno se développe progressivement en Belgique avec un nouveau style musi-
cal, le « new beat », avec des structures d’acid house sur un rythme plus lent et les
effets de manche de la new wave européenne. A Manchester, la techno se déve-
loppe dans le club de la Hacienda, ouvert à toutes les nouvelles musiques. L’acid
house influence le rock indépendant avec des groupes comme Happy Mondays ou
les Stones Roses. La techno revient aux Etats-Unis à travers la culture rave.

 

Des artistes de Détroit refusent la récupération commerciale de la techno par l’in-
dustrie culturelle. Underground Resistance (UR) s’oppose à l’intégration de la tech-
no dans le mainstream. Leur position est comparée à celle de Public Enemy, les ré-
volutionnaires du hip hop. « Le son d’UR avait beau être agressif, leur attitude se ca-
ractérisait davantage par l’attention portée à leur propre territoire, au son de la tech-
no de Détroit et par le souci de le protéger », indique Dan Sicko.

Dans les années 1990, la techno épouse diverses trajectoires. Une musique com-
merciale accompagne la pop et se moule dans les codes de l’industrie du disque. La
techno se popularise surtout à travers les raves. Mais des auditeurs perdent le goût
ou l’endurance pour les soirées hardcore. Les disques Artificial intelligence renouent
avec une techno plus mélodieuse et sophistiquée.

Durant cette période des années 1990, la techno devient très populaire en Europe.
En Angleterre, la scène rave atteint son apogée. Mais c’est en Allemagne
qu’émerge un nouveau mouvement techno. A partir de 1989, après l’effondrement
de l’URSS et la chute du mur, des soirées s’organisent dans des bâtiments aban-
donnés à la frontière de Berlin Ouest et de Berlin Est. Les jeunes se réunissent au-
tour d’un style basé sur les sons minimalistes de Détroit.

 

Depuis la fin des années 1990, la techno semble surtout menacée par la récupéra-
tion marchande. C’est devenu une musique formatée et aseptisée. « En tentant d’at-
teindre de plus larges publics ici, la musique a perdu trop de plumes, la faute à de
top nombreux compromis. Et après plusieurs tentatives d’intégrer la techno à ses
projets, l’industrie du disque des Etats-Unis n’a pas franchement concédé grand-
chose de son côté », déplore Dan Sicko. La techno préfère rompre avec les tech-
niques de marketing traditionnelles qui repose sur la promotion d’individualités.

Le drum & bass associe la techno avec la musique jamaïcaine. Mais ce style com-
prend différend sous-genres avec diverses inflexions musicales. Des croisements
avec la pop permettent de faire découvrir ce style au grand public. Surtout, la scène
drum & bass permet d’intégrer des styles et goûts différents. La techno peut se rap-
procher du jazz avec des sonorités be pop. L’expérimentation et l’improvisation re-
lient également les deux styles musicaux.

 

 

La musique techno de Détroit - Chroniques critiques http://www.zones-subversives.com/2020/09/la-musique-techno-...

3 sur 6 09/11/2020 à 17:47



 

Culture techno

 

Le livre de Dan Sicko permet de découvrir tout un univers. Il peut plaire aux fins
connaisseurs de techno à travers les groupes et DJ mythiques. Mais ce livre peu
également faire découvrir la culture techno aux personnes qui en restent éloignées.
C’est l’exploration de toute une culture musicale, de ses origines et de ses in-
fluences, qui permet de se plonger dans tout un pan de la culture populaire.

Dan Sicko rappelle les origines sociales et historiques de la techno. C’est dans la
ville de Détroit que cette musique émerge. Bastion des luttes ouvrières, Détroit in-
carne la ville industrielle. Le secteur automobile est resté longtemps le moteur du
capitalisme américain et occidental. Mais, au début des années 1980, Détroit est
frappé par la désindustrialisation. Le chômage de masse favorise la soumission des
ouvriers et brise leur insubordination.

C’est dans ce contexte que se développe la musique techno. La jeunesse issue des
classes populaires semble désenchantée et sans avenir avec la fermeture des
usines. Le chômage et la précarité se développent. La jeunesse de Détroit un peu
plus favorisée est également plongée dans le désarroi avec l’absence de perspec-
tives d’emploi. Des soirées se lancent pour échapper à la dure réalité par la musique
et la fête.

 

Dan Sicko montre également les influences nombreuses de la techno. Ce mouve-
ment émerge dans une ville bercée par de nombreux styles musicaux. Détroit est
autant un bastion de la contre-culture que des luttes sociales. La jeunesse afro-
américaine semble particulièrement tournée vers la musique. La techno s’inscrit
dans une longue histoire d’innovations musicales. Elle se développe dans la ville du
blues et de la soul. Inversement, la techno va également faire le tour du monde et
influencer d’autres styles musicaux. A commencer par le hip hop qui va également
se nourrir de soirées sauvages et d’improvisation musicale. La techno peut évidem-
ment accompagner la musique pop, mais aussi des sonorités moins commerciales.

Dan Sicko montre également les tensions qui existent entre l’industrie culturelle et
l’expérimentation musicale. La techno peut suivre diverses trajectoires. Les artistes
les plus connus, à l’image de Madonna, s’emparent rapidement de la techno. Mais
cette musique rythme aussi les soirées underground et les raves. La techno doit
également permettre une expérimentation musicale pour découvrir de nouveaux
sons. Néanmoins, les ordinateurs et les logiciels peuvent aussi modeler une mu-
sique formatée. Une partie de la scène techno refuse de se faire étouffer par l’indus-
trie du disque pour garder le goût de l’expérimentation, de la créativité, de la fête et
de la liberté.

 

Source : Dan Sicko, Techno Rebels. Les pionniers de la techno de Détroit, traduit
par Cyrille Rivallan, Allia, 2019
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